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Est-ce
un miracle? Une légende? Ou un événement astronomique?

Réelle ou non, l'étoile qui aurait guidé les Rois mages vers le lieu
de naissance du Christ suscite depuis des siècles les interpréta-

dons les plus diverses. D'après l'évocation qu'en fait Matthieu dans son

Evangile, cet objet céleste aurait été unique et nouveau, et serait apparu
à deux reprises au moins (pour annoncer aux Mages un événement, puis

pour leur indiquer le chemin).
Les tentatives d'explication scientifiques furent ensuite presque aussi

nombreuses que les étoiles... Etait-ce une comète? Non, car les comètes,

en ce temps-là, étaient affublées d'une connotation diabolique. Une
météorite? Peu probable: elles sont trop fugaces. Et une étoile qui explose

(supernova)? Bonne idée, mais aucune observation de ce type datant de

cette époque n'a été relatée.

Les astronomes ont alors tenté de concrétiser une autre supposition,
la conjonction planétaire: vues depuis la terre, deux planètes se retrouvent
si proches dans le ciel qu'elles semblent ne former plus qu'un seul point
brillant. Ce point ayant été remarqué plusieurs fois par les Mages, cette

conjonction devait même être multiple, c'est-à-dire se répéter dans un
bref intervalle de temps.

Ainsi, dater un tel événement pour expliquer l'«étoile» des Mages,

qui serait donc d'ordre planétaire plutôt qu'astral, reviendrait à dater la

naissance du Christ. Selon les écrits et l'acceptation historique, celle-ci

serait antérieure au décès du roi Hérode, mort en l'an 4 av. J.-C, selon

l'acceptation historique. Restait à trouver une conjonction «contempo-
raine». Kepler y parvint en 1606. Il détermina qu'une triple conjonction
de Jupiter et Saturne, phénomène rare, eut lieu les 12 avril, 3 octobre et

4 décembre de l'an... 7 avant notre ère. Pourtant, bien que très proches,
les planètes sont toujours restées assez distantes pour ne pas former qu'un
seul point. Malgré cela, l'événement pouvait avoir une grande significa-
tion pour les astronomes de l'époque, comme les Mages, car Jupiter était
la planète des rois et Saturne la protectrice des juifs. Intéressant, certes.

Mais ce n'était là qu'un pâle brouillon de ce qui allait se passer entre

I'an3etl'an2av.j.-C. En 18 mois, une série impressionnante de conjonc-
tions eut lieu, dont une triple entre Jupiter et Vénus. Cette fois, les

planètes semblaient si proches qu'il était impossible de les distinguer à

l'œil nu! Détail gênant, toutefois: on se trouvait bien en l'an 3 ou 2 av.

J.-C., et Hérode était mort en l'an 4 av. J.-C... Les doutes réapparaissaient.

Jusqu'à ce que la polémique soit relancée par une récente analyse des

écrits d'un historien juif, Flavius Josèphe, qui, au I" siècle de notre ère,

a raconté la mort d'Hérode et la naissance de Jésus. Les chercheurs ont
ainsi trouvé qu'en 1544, une erreur de transcription du manuscrit avait

fait mourir Hérode en l'an 4, et non en l'an 1 av. J.-C., comme c'était écrit

dans le récit original de E Josèphe. La triple conjonction, et la naissance

du Christ, auraient donc bien pu avoir lieu en l'an 3 ou 2 av. J.-C. Et tout
le monde d'être content.

Ou presque. En 1999, un astronome américain, insatisfait, a proposé
sa théorie: selon lui, la Lune serait venue occulter temporairement Jupiter.
Les Mages auraient alors cru voir une nouvelle étoile dans l'éclat de la

planète réapparaissant. Bref, il ne se passe pas une décennie sans

qu'éclose une nouvelle théorie. Sans oublier les deux premières hypo-
thèses: que toute cette histoire n'ait été ajoutée au récit de la Nativité

qu'après les faits, ou que l'on soit en présence... d'une simple légende.

La natu

mages à Bethléem pourrait être expliquée

scientifiquement.
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